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Le mot de la Présidente 

C’est l’hiver, temps propice à la création poétique, surtout si la neige tombe et si les routes 
deviennent dangereuses. C’est aussi le temps de fêter Noël, d’écouter des contes, de re-
garder des dessins animés, de rêver, de flâner dans les marchés de Noël, d’entendre et de 
chanter des chants traditionnels, de déguster les bredele, de boire un vin chaud et de pen-
ser aux beaux moments passés en famille avec les personnes qu’on aime. 
Au nom du Jardin des Poètes François Villon, je vous souhaite à tous des belles fêtes de 
fin d’année, une bonne et heureuse année 2015. Iris Gutfried 

 

Frotte une allumette, petite fille. 
Et que vois-tu ? 
Que vois-tu dans la flamme de l’allumette? 
 
Je vois de grands chemins très blancs  
Comme les lignes de la main. 
 
Et que sens-tu ? 
Que sens-tu dans la nuit de l’hiver ? 
 
Je sens une lueur très pâle 
Qui semble apparaître au lointain. 
 
Et qu’entends-tu ? 
Qu’entends-tu dans le silence de la nuit ? 
 
Je perçois la neige qui plane 
Et qui recouvre le chemin. 
 
Et après ? 
Dors, on verra ça demain. 

Huguette Wolf 

 
 

Lange Winternacht 
Gibt uns Hoffnung auf Sonne 

Läßt Frühling ahnen. 
 

Ilga Roëder 

Le temps me dure 

 
La froide bise souffle aux arbres nus 
Mais un moineau chante dans la froidure 
« Ô  mon chaud soleil ! Qu'es-tu devenu ? 
Où se sont cachées les fleurs, la verdure ? 
De les retrouver, que le temps me dure,  

Le temps me dure ! 
 
Le ciel est chargé de nuages gris 
Mais un doux rayon perce une ouverture, 
Un pauvre rayon maigre, rabougri 
Qui combat l’hiver et sa dictature, 
Mais en attendant, que le temps me dure,  

Le temps me dure ! 
 

Le monde est en feu, le monde est en sang ;  
Partout des combats et des forfaitures ! 
Partout on meurtrit l’enfant innocent. 
La colombe attend en sa sépulture 
D’un jour s’envoler, mais le temps me dure,  

Le temps me dure ! 
 

Ginette Maur 



 

 
C’était l’hiver depuis une semaine déjà…L’Alsace sommeillait sous un épais manteau de velours 

blanc…Le silence des chemins et des champs remplissait l’Univers d’une tranquille majesté…Entre 
les nuages, le soleil lançait quelques rayons qui semblaient venir d’un autre monde…La lune, la nuit, 
versait une lumière de cristal parmi les étoiles qui scintillaient comme des diamants. Dans sa mai-
son, au village de Wunderheim, la petite Gänselies songeait tristement à ses amies les oies enfer-
mées dans un réduit de la ferme attenant au poulailler.  

Elle savait que ses amies au long cou, à la voix de trompette, ne passeraient pas vivantes le cap 
de la nouvelle année…La fin du mois de Décembre approchait, et bientôt on fêterait la Noël et son 
Mystère…Hélas, ses trois amies de plumes, au jour du Nouvel An, allaient disparaître sans lui deman-
der son avis… 

Combien de fois les avait-elle prises dans ses petites mains d’enfant, quand elles n’étaient en-
core que des oisillons au duvet d’un jaune d’or ! Combien de fois les avait-elle nourries avec des 
grains de blé, de maïs, des fanes de betteraves ou des reliefs de repas ! 

 A la belle saison, elle les avait guidées en s’aidant de la voix et d’une baguette de noisetier gar-
nie de quelques feuilles, ici et là, sur le patchwork des prairies aux alentours de Wunderheim. Et 
chaque soir, en fermant la porte de leur enclos, elle leur avait tenu un petit discours amical pour 
leur souhaiter une nuit sans crainte et sans souci aucun… 

 
Mais voilà, voilà, en Alsace, c’est la coutume depuis des siècles, de man-

ger les oies en fin d’année. Et cela tracassait la Gänseliesel, à en avoir 
des maux de tête et de sourdes colères … 

«Que faire ? Comment sau- ver mes chères petites amies ?» 
Il lui vint une bonne idée, « si j’allais demander un conseil 

à mon vieil Oncle Abel ? Il habite  près de la fontaine …Il 
connait des tas de pro- verbes…On dit qu’il est aussi 
sage que le roi Salomon… Aussitôt dit, aussitôt fait, 
notre Gänseliesel en parle à sa maman et s’en va dans la 
neige qui craque sous ses pas. 

 
Arrivée à la maison, elle sonne trois coups. Elle at-

tend. Voici l’Oncle ! Il ouvre la porte et lui sourit sous sa 
grosse moustache toute blanche comme ses cheveux. « 
Entre, ma petite ! C’est gentil de venir me rendre visite, viens 
je te sers une tasse de choco- lat chaud ! »La fillette lui sauta 
au cou et l’embrassa chaleureu- sement. 

«Oncle Abel, aidez-moi, je suis triste, on va me prendre mes 
oies, je voudrais tant les garder pour toujours… » 

«Tu as raison, lui répondit l’Oncle ; nous allons organiser une évasion, oui, 
nous allons partir très très loin, nous ne resterons pas dans ce village, dans ce monde où les ani-
maux, les enfants et les vieux  n’ont pas la place qui leur revient ; écoute, à minuit, tu chercheras 
tes oies et toi et  moi et les trois amies à deux pattes, nous nous envolerons vers la Liberté ! Je 
m’occuperai également de la vache Marguerite et de mon copain le chien Loux qui loge dans un ton-
neau derrière l’église… » 

 
A minuit la petite caravane se mit en route vers l’Etoile Polaire. La lune sur leurs têtes leur don-

nait sa lumière d’ivoire comme une bonne chambrière. L’Oncle Abel, son râteau sur l’épaule, mar-
chait devant. Personne ne disait mot. Chacun, hommes et bêtes, marchait  droit devant soi. Ils se 
dirigeaient vers le Pays des Anges, que l’Oncle Abel avait découvert en lisant un gros livre qui s’ap-
pelait le Livre des Livres. 

Soudain, une forêt de sapins leur fit faire une petite halte. La forêt s’appelait la Forêt des Juifs. 
Ils la traversèrent en chantant de beaux airs israélites. Vers le matin, de l’Autre Côté, ils aperçurent 
à l’horizon, le Pays des Anges. Une Ville étincelait de mille feux et de dix milles couleurs musicales.  
Emerveillée, la petite troupe se mit à courir en criant de joie : « Le Pays des Anges ! Le Pays de la 
Vérité ! Le Pays de l’Amour ! » 

 
«Nous sommes ici chez nous !» s’exclama l’Oncle Abel. Nous y resterons pour toujours et nous y 

vivrons dans une maison d’or où nous apprendrons un Chant de Noël qui ne finira jamais, jamais ! » 
 Alain Greiner - Mulhouse 



 
Veuillez le dire au près, veuillez le dire au loin, 

Dans les châteaux des rois, les plus humbles cabanes, 
Dans l’oreille des sourds, les yeux qui ne voient point, 

 
Dans Paris, dans New-York, et dans Bâle et Brisbane 

Là-bas en Australie, et sur l’immense mer, 
Et vers les feux du soir des rudes caravanes, 

 
Elle a dit OUI, la femme, ah le OUI le plus cher 

Au cœur des Libérés par l’ENFANT de la VIE 
Par Celui qui vaincra les dragons, les enfers… 

 
L’ENFANT pouvait donc naître en une nuit bénie 

Et les Mages venir par l’Etoile guidés 
Et les bergers courir du milieu des prairies ! 

 
Ce fut un OUI loyal, joyeux de charité 

Pour nous le Genre Humain qui ne connait le Père 
Et le Fils et l’Esprit puis meurt en viduité… 

 
Elle avait bien compris par l’Ange le Mystère, 

Elle avait bien saisi les Promesses d’antan, 
Et Dieu put la choisir pour devenir la mère 

De l’ENFANT qui sera le MESSIE TRIOMPHANT !  
 

Alain Greiner                                   

 

La ville a revêtu sa robe 
une robe pailletée 

où les couleurs vont éclater 
 

Le voile de Noël va jeter 
son filet de lumières argentées 
qui, la nuit, va tout illuminer 

 
Le traîneau du Père Noël 
va alors sillonner le ciel 
et fera les enfants rêver 

 
dans la voûte étoilée 

 
Maitika 

 
Quand l’automne passe le relais à l’hiver, 
Reviennent alors tous les aspects divers 
Qui accompagnent la nouvelle saison, 
Aussi bien dans la nature, que dans nos maisons. 
 
Le ciel grisâtre s’est alourdi, 
Et l’air opaque s’est rafraichi. 
Nous sommes alors surpris au réveil 
Par les jours brumeux sans soleil. 
 
Et pour affronter ce changement 
Il faut se vêtir plus chaudement, 
Avec bonnets, écharpes et gants 
Qui nous couvrent aisément. 
 
Augmente aussi notre manque de luminosité, 
Car très vite, elles deviennent courtes les journées. 
Pour notre bien-être et notre protection 
On doit également réchauffer notre habitation. 
 
L’hiver joli, c’est aussi la Fête de Noël, 
La préférée des enfants qui attendent  
 avec impatience 
La venue de celui qui va les gâter : le Père-Noël ! 
Les préparatifs, les chants, les danses 
Se font dans la plus belle des ambiances ! 
 

Josiane Orlane 

 
Liebes Jesuskind ich komme diese Weihnacht mal zu Dir, 
nicht wie in vergangner Zeit behindert durch Geschenkpapier. 
 
Dieses Jahr will ich Dich spüren innig wie Du es gemeint, 
beide arm und auch so reich, da diese Liebe uns vereint. 
 
Und der ganze schöne Rummel. dem ich jedes Jahr erlag, 
oberflächliches Getummel, dem ich willentlich entsag. 
 
Diesmal gibt es weder Hetzen noch einkaufen hier und dort. 
Was stand alles auf dem Zettel? Die Gedanken flogen fort. 
 
Und was blieb an Heiligabend nach beschenktem 
Weihnachtsglück? 
Außer einer tiefen Leere blieb nur noch der Blick zurück. 
 
Lichterglanz und aller Trubel sind mit einem Schlag vorbei. 
Ist es so nicht immer wieder in des Lebens Einerlei? 
 

Monika Jehl  
Dezember 2013 

Heilige Nächte 
Die Tage werden heller 

Zwischen den Jahren 
 

Ilga  Röder 
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Michèle Meyer... 
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en  
Cours 

d’élaboration 
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Sous ta robe de sapin 
Fleurie de lumignons, cheveux d’ange et boules de cristal, 
Chacun va placer chaussures à ton pied 
A ton faîte, luit l’étoile du berger 
Et des myriades d’étincelles attirent le regard des gens 
Des flammes dansent dans leurs yeux 
Des chants s’élèvent vers les cieux pour fêter l’avènement 
Au petit matin, chacun découvrira, émerveillé… son présent 
Puis le roi des forêts, couronné pour Noël, partira en fumée 
Restera l’odeur de résine et de miel mélangés 
Et l’instant magique de ces temps partagés autour de l’avènement 
 

Lô, 17 décembre 2014 

15è ASSEMBLEE GENERALE 
Samedi 14 mars 2015 à 15h 
Suivi d’un Récital Poétique 

LA PETITE PIERRE  
lieu reste à fixer Vérifier les dates sur le site internet. 

Possibilité de changement ou de rajout 

GALETTE POETIQUE 
Lectures poétiques autour  

de la galette 
Dimanche 18 janvier 2015 à 16H 

 Rv au Caveau de  
L’Hôtel-Restaurant des Vosges 

Rue Principale 
LA PETITE PIERRE 

L’ESPRIT DE NOEL 
 
Dans ce monde où chaque fraction de seconde, 
Quelque part tombe une bombe, 
Dans ce monde où chaque étincelle de bonheur, 
S’efface par une violence ou une peur, 
Dans ce monde où le théâtre de l’insolence 
S’étale à tes pieds dans la totale indifférence, 
 
Où est passé l’esprit de Noël, de solidarité ? 
L’esprit de partage, de lumière et d’amitié ? 
L’esprit d’entraide, de courage et de vérité ? 
 
Où est passé l’esprit de Noël ? 
L’esprit qui traverse les siècles, 
L’esprit qui fait des merveilles ? 
 
Où est passé l’esprit de Noël ? 
L’esprit donné par ce petit enfant ? 
L’esprit adoré par des milliers de gens ? 
 
Où est passé l’esprit de Noël ? 

Iris Gutfried 
Le 15 décembre 2014 

 
Heilige Nächte 
Die Tage werden heller 
Zwischen den Jahren 

 

Ilga Röder 

 

Refrain 
Noël de la paix             
Noël de la joie    
Bienvenue chez moi 
Noël de la paix             
Noël de la joie 
J’ai besoin de toi  
 

Nostalgie d’un autre temps 
Que je vois en rêve 
Je pense à tous les instants 
De Noëls d’élèves   
Sous le sapin, récitants 
Quelques beaux poèmes 
Et aussi bien quelques chants 
Pour tout ceux qu’on aime.  
 

A la lueur des bougies 
Guirlandes clignotantes  
La chaleur de mes amis  
Figures souriantes   
Nous partageons le repas 
Et toutes les richesses 
Trésors qui ne s’achètent pas 
Tendresses et sagesses   
 

Mais ce qui rend émouvant 

Au cœur de la fête  
Grand papa ou grand maman  
Poussent la chansonnette    
Et les enfants en dansant   
Deviennent des vedettes  
Sous les regards attendrissants 
Pour ces petites têtes 
 

Que sera Noël demain 
Pour les enfants du monde 
On leur souhaite que du bien 
Et de refaire le monde  
En recréant l’unité   
Et tout le partage   
Rejetant les vanités  
Pour un nouveau message 

 

Chanson de  

Pascale Donati-S 
21 décembre 2008   


